
 LETTRE Á ANDRÉ n°11

Qu’a dit Jésus à propos de Jérusalem, Qu’a dit Jésus à propos de Jérusalem, 
son retour et la fin du monde ?son retour et la fin du monde ?

Que nous apprend la « mini fin du monde » en 70 après J.-C. ?

Cher André, * 
Le contenu de ma lettre aujourd’hui est vrai-
ment décisif et ses conseils sont très importants.

Quelle importance a pour nous le sort de 
Jérusalem ?

Les disciples ont demandé à Jésus : « Dis-nous : 
quand est-ce que cela va arriver (la des-
truction du temple) ? Comment allons-nous 
savoir que c’est le moment de ta venue et de 
la fin du monde ? » (Matthieu 24.3)

Les disciples s’enquièrent de deux événements 
en une seule phrase : D’une part, la chute 
du temple et de Jérusalem, et d’autre part, le 
retour du Christ et la fin du monde qui lui est 
associée. Les disciples ont supposé que ces évé-
nements se produiraient simultanément. Pour 
eux, à cette époque, la chute du grand temple 
n’était concevable qu’en relation avec le retour 
de Jésus et la fin du monde. Aujourd’hui, nous 
savons, bien sûr, qu’il y a un long délai entre 
les deux.

Il est étonnant que Jésus ait néanmoins 
répondu en détail à cette question des disciples. 
Sa réponse comprend les chapitres Matthieu 
24 et 25, ainsi que les chapitres parallèles Marc 
13 et Luc 21.

Nous constatons que Jésus n’a pas du tout 
mentionné la séparation temporelle des deux 
événements. L’une des raisons en était certai-
nement que Jésus ne voulait pas inquiéter les 
disciples. S’il leur avait dit qu’il ne revien-
drait qu’après un si long délai, ils se seraient 
découragés. - Mais il y a une autre raison : 
Jésus a vu les parallèles entre les événements 
de l’époque, qui ont conduit à la fin de la 
nation juive en tant que peuple de Dieu, et les 
événements qui ont lieu maintenant avant son 
retour, qui conduisent à la fin du monde et à 
l’établissement du Royaume de Dieu. Dans sa 
description, Jésus a fait le lien entre ces deux 
événements. Lorsqu’il a fait référence à la des-
truction de Jérusalem, ses paroles prophétiques 
ont également fait référence au dernier incen-
die mondial. Il n’a pas donné ses explications 
uniquement pour le bien des disciples, mais il 
a aussi pensé à tous ceux qui vivent les derniers 

* �Le nom est choisi d’après celui du disciple qui a 
amené son frère Pierre à Jésus (Jean 1.40-42) 
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jours de l’histoire humaine. Ce que notre Sei-
gneur Jésus a dit, a un sens pour son époque et 
pour aujourd’hui. Et c’est ce qui rend la lecture 
de sa réponse si intéressante pour nous.

Nous pouvons dire en quelque sorte que dans 
le tableau que Jésus brosse avec sa réponse, 
Jérusalem est au premier plan et la seconde 
venue de Jésus et la fin du monde forment 
l’arrière-plan. La fin de Jérusalem est, pour 
ainsi dire, comme une «mini-fin du monde» et 
ainsi un exemple pour nous qui vivons à la fin 
des temps avant le retour de Jésus et la fin du 
monde. Nous pouvons en tirer des conclusions 
extrêmement précieuses pour nous-mêmes.

La prophétie de Jésus

Quelles indications Jésus a-t-il données sur 
l’avenir de Jérusalem ?

Nous lisons dans Luc 19.41-44 : « Jésus 
approche de Jérusalem et il voit la ville. Alors il 
pleure à cause d’elle. Il dit : ‘Jérusalem, tu n’as 
pas su aujourd’hui comment trouver la paix. 
Hélas ! Maintenant, tes yeux n’ont pas voulu 
voir. Le moment va venir pour toi où tes ennemis 
construiront un mur pour t’attaquer. Ils vont se 
mettre autour de toi et te serrer de tous les côtés. 
Ils vont t’écraser, toi et tes habitants. Ils ne te 
laisseront pas une seule pierre sur une autre. En 
effet, tu n’as pas reconnu le moment où Dieu est 
venu pour te faire du bien.’ »

Nous poursuivons la lecture dans Luc 21.20-
24 :

« Quand vous verrez Jérusalem encerclée par 
des armées, vous saurez, à ce moment-là, qu’elle 
sera bientôt détruite. Alors, ceux qui seront en 
Judée, qu’ils s’enfuient vers les montagnes ; ceux 
qui seront à l’intérieur de Jérusalem, qu’ils 
s’éloignent, et ceux qui seront dans les campagnes, 
qu’ils n’entrent pas dans la ville. Car ce seront les 
jours du jugement, où s’accomplira tout ce que 
déclarent les Écritures. Quel malheur ce sera pour 
les femmes enceintes et pour celles qui allaiteront 
en ces jours-là ! Car il y aura une grande détresse 
dans ce pays et la colère de Dieu se manifestera 
contre ce peuple. Ils seront tués par l’épée, ils seront 
emmenés prisonniers parmi tous les peuples, et des 
peuples piétineront Jérusalem jusqu’à ce que le 
temps qui leur est accordé soit écoulé. »
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Quelques questions
• � Comment se fait-il que tous les dis-

ciples de Jésus aient pu s’échapper 
à temps ?

• � Pourquoi d’autres personnes, très 
religieuses, ont-elles subi un sort 
aussi terrible?

• � Qu’est-il arrivé aux Juifs les plus 
courageux qui, dans la forteresse 
imprenable de Massada, ont 
survécu à la chute de Jérusalem 
pendant trois ans ?

• � Que dit la Bible à propos du plus 
grand jour de l’histoire du monde, le 
jour du retour de Jésus ?

• � Quelle est la promesse de Dieu pour 
la crise à venir ?



3

Quelle était la situation ?

À quoi ressemblait Jérusalem environ 30 ans 
après la mort de Jésus ?

Nous savons, grâce à la Bible et à l’Histoire 
– en particulier grâce à Flavius Josèphe et à 
son œuvre «La guerre des Juifs» – comment 
les choses se sont déroulées à cette époque. 
Josèphe est un témoin oculaire. Il a d’abord 
été le commandant juif de la Galilée. Après 
avoir été capturé et ensuite gracié, il est devenu 
correspondant de guerre romain.

Des voix se sont élevées de plus en plus fort 
contre la Rome détestée. Dans le parti juif des 
zélotes, les fanatiques et les rebelles se sont ras-
semblés. Ils n’ont pas cessé d’exiger l’abolition 
de la domination étrangère. Chacun d’eux por-
tait un poignard sous sa robe. Ils ont également 
tyrannisé leurs propres compatriotes.

Les violences des procureurs romains ont 
contribué à aggraver la situation. En mai 66, 
un soulèvement a éclaté : la cohorte romaine 
à Jérusalem a été tuée, des émeutes ont éclaté 
dans tout le pays, de sorte qu’on a dû faire 
appel à Cestius Gallus, le gouverneur romain 
de la Syrie. Fin septembre 66, il avance sur 
Jérusalem avec sa légion. Bientôt, la ville nou-
velle de Jérusalem est prise et la lutte pour le 
temple commence. Les Juifs offrent alors une 
résistance acharnée.

Le signe de Jésus était là

Jérusalem était désormais encerclée par des 
armées hostiles. Ceux qui vivaient à la cam-
pagne pouvaient facilement s’échapper. Mais 
comment peut-on fuir une ville assiégée quand 
on est en grand nombre, avec des femmes 
et des enfants ? Jésus leur a-t-il donné un 
conseil impossible à suivre ? Leur a-t-il dit 
quelque chose de faux, de nature à leur faire 
du tort ? 

Josèphe rapporte : « Cestius (Gallus), qui sem-
blait ne connaître ni le désespoir des assiégés 
ni l’état d’esprit du peuple (une grande partie 
d’entre eux voulait déjà livrer la ville), fit sou-
dain battre en retraite ses soldats, abandonna 
tout espoir et, bien qu’aucun malheur ne lui 
fût arrivé, quitta la ville de manière incompré-
hensible. » Les Romains sont partis. Les Zélotes 
les ont poursuivis et leur ont infligé de lourdes 
pertes. Pendant les huit jours de retraite, 
les disciples ont eu la possibilité de quitter 
Jérusalem sans être gênés par les Romains ou 
les Zélotes. Les Romains et les Zélotes étaient 
partis vers l’ouest. Où les disciples devraient-
ils s’enfuir ? ... Qu’a dit Jésus : ... dans les 
montagnes ! Donc à l’est, de l’autre côté du 
Jourdain. Tous les disciples ont pu s’échapper 
sans encombre vers Pella, une ville située dans 
les montagnes de l’autre côté du Jourdain. Là, 
ils étaient en sécurité. Quand les Romains sont 
revenus, ils ont d’abord pris la campagne. Mais 
ils ont laissé intacte la zone de l’autre côté du 
Jourdain, où se trouvaient les disciples.
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Aurais-je fui avec eux ?

Revenons un instant vers les disciples de cette 
époque et demandons-nous : aurais-je fui avec 
eux ?

D’une ville assiégée, on ne s’enfuit - si tant 
est qu’on puisse le faire - que sous la menace 
d’un grand danger. Lorsque les Romains se 
sont retirés, les chrétiens ont fui. Mais à quoi 
bon s’enfuir quand les ennemis sont partis ? Il 
n’y avait plus de menace ! Après le retrait des 
Romains, il n’y avait aucune raison militaire de 
fuir. Les Romains ne sont revenus à Jérusalem 
qu’après quatre ans. Ils s’étaient retirés en 
octobre 66 et n’assiégèrent à nouveau Jérusa-
lem qu’au printemps de l’année 70.

Pourquoi les disciples se sont-ils quand 
même enfuis ?

Ils ont fui parce qu’ils ont obéi à la parole de 
Jésus. Ils obéissaient à la parole de Jésus, qui 
semblait si illogique, même s’il ne semblait 
plus y avoir de danger. Fuir signifiait sauver 
leur vie et juste quelques biens, quitter la 
maison, laisser ses affaires derrière soi.

Comment ont-ils pu prendre une décision 
aussi importante alors qu’il n’y avait apparem-
ment plus de danger ? Je suis convaincu d’une 
chose : les chrétiens de cette époque vivaient 
dans une obéissance constante de la foi. Il n’y 
a pas eu de considérations difficiles à faire pour 
eux. Ils ont simplement obéi à la parole de 

Jésus parce qu’ils avaient l’habitude de lui 
faire confiance en tout. Les disciples en fuite 
n’ont sauvé que leur vie. Ils ont perdu leur 
maison et leurs biens. Beaucoup d’entre eux 
ont donné leurs biens à l’Église. Les personnes 
«raisonnables» qui sont restées sur place ont 
gardé leur maison et toutes leurs possessions 
encore quatre années de plus. Puis, elles aussi 
ont tout perdu et, en plus, leur vie.

Auriez-vous alors fui avec eux ? Je pense qu’en 
répondant aux questions suivantes, chacun 
peut déterminer pour lui-même s’il aurait fui 
sur la seule parole de Jésus :

Si oui, est-ce que j’obéis, par confiance en 
lui et en son amour, à tout ce que je sais déjà 
de sa parole ?

Celui qui, aujourd’hui, ne suit pas la parole de 
Dieu en quelque point que ce soit ou refoule 
des choses, n’aurait pas fui à cette époque, 
non plus. Celui qui ne prend pas l’habitude 
de suivre Jésus en tout aujourd’hui est extrê-
mement menacé en temps de crise. Mais si 
nous apprenons à faire confiance et à obéir à 
Jésus aujourd’hui, en cette période favorable 
de liberté, nous prendrons certainement de 
bonnes décisions lors des crises à venir.
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Les Juifs de l’époque ne respectaient pas 
le sabbat. Ils ont effectué plusieurs raids et 
attaques importants contre les Romains le 
jour du sabbat. Les chrétiens, cependant, ont 
observé le sabbat, même dans ces circonstances 
particulières.

Pourquoi était-il si important pour Jésus 
que la fuite ne tombe pas sur un jour de 
sabbat ?

Le sabbat a été institué par le Christ lors de 
la création. C’est pourquoi il se fait appeler 
Seigneur du Sabbat. Il nous en a fait don et 
l’a protégé dans les Dix Commandements 
(Jean 1.1-3+14 ; Marc 2.27,28 ; Genèse 2.1-4 
; Exode 20.8-11). Dieu s’est reposé ce jour-là. 
La Bible ne veut pas dire qu’il s’est reposé 
comme un humain le ferait, Dieu ne se fatigue 
pas. Le Seigneur s’est (re)posé - et il continue 
cette habitude - pour avoir un temps spécial 
de communion avec nous chaque semaine. 
Et l’homme doit aussi cesser son travail pour 
être en communion avec son Créateur et son 
Rédempteur, car la communion avec le Christ 
est l’ancre de notre vie. Le sabbat est une île 
dans l’océan du temps, où nous retrouvons la 
liberté, l’espoir et l’amour de Dieu pour l’hu-
manité. Jésus considérait qu’il était important 
qu’ils aient cette communion avec lui chaque 
jour de sabbat, même en cette période drama-
tique de fuite. Dans une telle situation, il était 
si important pour eux de savoir que leur vie 
était entre les mains du Tout-Puissant qui est 
toujours bon pour eux et de se rappeler qu’il 
avait fait une alliance avec eux. 

Il y a d’autres raisons précieuses à l’observation 
du sabbat, mais que nous devons laisser de côté 
aujourd’hui par manque du temps.

... un conseil bienveillant

Que leur recommandait Jésus pour le temps 
de leur fuite : « Priez pour que votre fuite 
n’arrive pas en hiver, ni un jour de sabbat. » 
(Mattieu 24.20)

Penses-tu que les chrétiens ont prié pour cela 
à cette époque ? Ils l’ont certainement fait ! 
Comment le Seigneur a-t-il répondu à leur 
prière ? La fuite des chrétiens a eu lieu - selon 
notre calendrier - le 19 octobre 66, c’est-à-dire 
juste avant le début de la saison des pluies.

La pluie est catastrophique sur les routes en 
terre. Les disciples ont donc pu s’enfuir à la 
mi-octobre. C’est une période pendant laquelle 
il ne fait plus chaud et pendant laquelle la pluie 
d’automne n’a pas encore commencé. Si l’on 
doit fuir, c’est un moment favorable, pour ce 
qui est de la saison.

Ne pas avoir à fuir le jour du sabbat

Quelle était l’autre partie de la demande ?

Les Romains se sont retirés de Jérusalem le 
jeudi 16 octobre 66. Jésus avait dit que le 
départ immédiat était extrêmement urgent. 
Pourquoi n’ont-ils pas fui immédiatement ? 
Le vendredi était trop court pour s’échapper, 
puisque le sabbat commençait vers 18 heures. 
Ils n’ont pas fui le jour du sabbat, mais ont 
sanctifié ce jour-là selon le commandement 
du Christ. Ils ont fui le dimanche 19 octobre. 
Cela montre clairement qu’ils n’avaient pas 
connaissance d’un changement du sabbat au 
premier jour de la semaine en l’honneur de la 
résurrection de Jésus, et en outre, puisque Jésus 
lui-même a donné cet ordre, qu’il n’avait pas 
non plus l’intention de le faire.

Qu’a dit Jésus à propos de Jérusalem, son retour et la fin du monde ?  |  Lettre á André n°11
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Comment tous les disciples ont-ils été 
sauvés ?

Comment se fait-il que tous les disciples de 
Jésus aient pu se mettre à l’abri à temps ?

Parce qu’ils ont fait confiance à Jésus et qu’ils 
ont exactement suivi son conseil. La promesse 
de Dieu pour la fin des temps s’est également 
accomplie pour eux : « Le Seigneur peut déli-
vrer de la souffrance ceux qui lui sont fidèles. »  
2 Pierre 2.9

Peut-on se fier aux indications de Jésus ? Il 
est plus probable que le ciel et la terre dispa-
raissent, que la Parole de Jésus ne s’accomplisse 
pas. Matthieu 24.35

Comment ont fait les autres ?

Voyons maintenant ce qui est arrivé aux per-
sonnes qui n’ont pas suivi les instructions de 
Jésus. Les Romains n’avaient bien évidemment 
pas l’intention de supporter la révolte des Juifs. 
Ils sont revenus au bout d’un an et ont tout 
d’abord « nettoyé » la Galilée en l’an 67. Au 
cours de ce processus, la population de villes 
entières a été tuée encore et encore en une seule 
fois. 6000 jeunes hommes ont été emmenés à 
Corinthe comme esclaves pour construire le 
canal. En 68, les Romains ont reconquis la 
région au nord de la mer Morte. C’est là qu’ils 
ont également détruit Qumran. Les Esséniens 
juifs y vivaient jusqu’alors. Ils avaient réussi 
à cacher leur bibliothèque dans les grottes de 
la mer Morte avant l’arrivée des Romains. 
Ces parchemins bibliques y sont restés cachés 
jusqu’en 1946.

Notons que la découverte des parchemins de 
la Bible de la mer Morte a alors fait sensation. 
La particularité de cette découverte est que les 
manuscrits bibliques trouvés étaient presque 
de mille ans plus anciens que les manuscrits 
bibliques à partir desquels nos Bibles ont été 
traduites. Les experts ont retenu leur souffle. 
Notre Bible est-elle toujours authentique ? 
Le résultat a été très rassurant. Il a été trouvé 
que notre Bible est correcte. Nous sommes 
reconnaissants de ce qu’’aujourd’hui encore, 
nous disposons du texte original qui fonde 
notre foi en Dieu. Nous aussi, aujourd’hui, 
nous pouvons encore connaître et découvrir 
par nous-mêmes quelle est la volonté réelle de 
Dieu, sans être tributaires de changements ou 
d’explications humaines.

Religieux et perdus – Pourquoi ?

Au printemps 70, Titus, le futur empereur 
romain, avance sur Jérusalem avec 80 000 
hommes. Jésus avait dit : ... les gens de la 
campagne ne doivent pas aller en ville. (Luc 
21.21) Les disciples ont écouté ce conseil. Ils 
sont restés loin de Jérusalem pendant quatre 
ans. Ils auraient probablement été en danger 
à Jérusalem à cause des zélotes. Les Juifs n’ont 
pas prêté attention aux instructions de Jésus. 
Ils sont restés en ville et les gens de la cam-
pagne y sont allés. Jérusalem était pleine de 
pèlerins venus pour la Pâque lorsqu’on a fermé 
les portes de la ville. Ceux qui n’obéissent pas 
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à la Parole de Jésus courent de grands risques. 
Beaucoup de ceux qui ont été enfermés étaient 
des gens religieux. Après tout, ils étaient venus 
pour la Pâque et, à l’origine, cette fête a été 
instituée par Dieu. Mais avec la mort de Jésus, 
elle avait perdu son but divin. De nombreux 
enseignements et institutions humaines 
avaient remplacé la volonté de Dieu dans le 
judaïsme de cette époque. Jésus l’avait évoqué 
des décennies auparavant :

« Ce peuple me respecte en paroles seulement, 
mais son cœur est très loin de moi. Ils me font des 
prières et des sacrifices, mais cela ne vaut rien. En 
effet, ce qu’ils enseignent avec assurance, ce sont 
des commandements humains. Vous abandonnez 
le commandement de Dieu, vous obéissez à la 
tradition des hommes. » (Marc 7.6-8)

Dans le Sermon sur la Montagne, Jésus a très 
clairement indiqué qu’il ne sert à rien d’être 
religieux si l’on n’obéit pas par la foi. 

Il a dit : « Quand je viendrai pour juger les gens, 
beaucoup me diront : “Seigneur, Seigneur, c’est en 
ton nom que nous avons parlé, c’est en ton nom 
que nous avons chassé les esprits mauvais ! C’est 
en ton nom que nous avons fait de nombreux 
miracles ! ” Alors je leur dirai : “Je ne vous ai 
jamais connus. Allez-vous-en loin de moi, vous 
qui faites le mal ! ” »  (Matthieu 7.22,23)

Les vrais croyants s’étaient laissés appeler par 
Jésus et les apôtres à sortir du judaïsme, qui 
ne faisait plus la volonté de Dieu. Cette décla-
ration si importante nous aide à comprendre 
que ce ne sont pas les personnes religieuses qui 
sont sauvées, mais celles qui font confiance et 
suivent Jésus-Christ et la Parole de Dieu.

Dieu avait retiré sa main protectrice de Jérusa-
lem. Malheureusement, les Juifs n’avaient pas 
tiré profit des siècles de grâce que Dieu leur 
avait offerts. (Daniel 9.25 - 70 semaines-an-
nées = 490 ans) Ainsi, à un moment donné, la 
fin de la grâce est arrivée. Dieu dans son amour 
veut sauver. Jésus avait pleuré sur Jérusalem et 
leur avait dit : « Très souvent, j’ai voulu vous ras-
sembler, comme une poule rassemble ses poussins 
sous ses ailes, mais vous n’avez pas voulu. » 
(Matthieu 23.7)

Toute religiosité est inutile si l’homme ne fait 
pas la volonté de Dieu. C’est aussi en grande 
partie la tragédie de notre époque.

Qu’a dit Jésus à propos de Jérusalem, son retour et la fin du monde ?  |  Lettre á André n°11
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La perte de la grâce de Dieu et les 
conséquences

Que s’est-il passé à Jérusalem après que la 
grâce protectrice de Dieu se fût retirée ?

Des choses terribles sont arrivées. La bataille 
pour Jérusalem s’est intensifiée de mois en 
mois. Titus a appelé à plusieurs reprises les 
Juifs à se rendre, car il voulait épargner la ville 
et le temple. Ils ont refusé. Titus ordonna donc 
d’agir avec sévérité. Tous ceux qui ont alors 
quitté Jérusalem à la faveur de l’obscurité, ont 
été capturés et crucifiés. On comptait environ 
500 crucifiés chaque jour. Une forêt de croix 
se dressait autour de Jérusalem. Ce n’est que 
lorsqu’il n’y a plus eu de bois disponible que les 
Romains se sont arrêtés.

Afin d’empêcher toute fuite et tout ravitaille-
ment de Jérusalem, Titus fit élever une digue 
avec des fortifications et mit en place une 
chaîne de gardes. Ce que Jésus avait prédit :  
« Le moment va venir pour toi où tes ennemis 
construiront un mur (autres traductions : tran-
chées, palissades, mur de terre) pour t’attaquer. Ils 
vont se mettre autour de toi et te serrer de tous les 
côtés. Ils vont t’écraser, toi et tes habitants. Ils ne 
te laisseront pas une seule pierre sur une autre. En 
effet, tu n’as pas reconnu le moment où Dieu 
a voulu te secourir. » (Luc 19.43,44)

La faim faisait rage dans la ville, d’une façon 
terrible. Les gens mouraient de faim en masse. 
En trois mois, les Juifs ont sorti 115 800 
cadavres d’une seule porte de la ville. Mais ils 
n’ont pas voulu se rendre. Dès que la moindre 
nourriture était trouvée, un combat se livrait 
immédiatement. Ils mâchouillaient leurs cein-
tures et leurs chaussures, du vieux foin et... des 
bébés. Qu’avait prédit Jésus ?

« Quel malheur, ces jours-là, pour les femmes 
enceintes et pour celles qui allaitent leur bébé ! » 
(Luc 21.23)

C’est terrible ce que font les gens quand 
l’esprit de Dieu se retire d’eux. Un dicton 
dit : «L’humanité sans la divinité mène à la 
bestialité», c’est-à-dire que l’action humaine 
sans influence divine mène à un comporte-
ment bestial. L’homme, livré à lui-même, est 
capable de tout. Il est également très sensible 
à la superstition et à l’influence des démons. 
La «colère de Dieu», en fait, c’était Dieu qui se 
retirait d’entre eux après qu’ils aient méprisé sa 
grâce encore et encore.

De nombreux habitants de Jérusalem voulaient 
encore échapper à la famine sous le couvert de 
la nuit. Ils ont été rattrapés par les troupes 
auxiliaires romaines. Celles-ci avaient entendu 
dire que les fugitifs emporteraient avec eux de 
l’or et des pierres précieuses et les avaleraient 
pour qu’on ne puisse pas les leur prendre. On 
leur a donc ouvert le ventre. Deux mille sont 
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morts ainsi en une nuit. Titus était furieux. Il 
a également fait tuer les coupables. Mais ces 
horribles événements ont continué.

Les Romains n’ont cessé d’attaquer Jérusalem 
et de la prendre bout par bout. Titus a proposé 
que les combats avec les Romains aient lieu ail-
leurs afin de protéger le temple. Ils ont refusé. 
Titus a ordonné que le temple soit épargné. 
Mais les soldats, dans leur rage, y ont jeté des 
torches. Titus a ordonné l’extinction du feu. 
Personne ne l’a écouté.

On a assassiné un grand nombre de personnes 
et pillé leurs maisons. Titus a finalement 
ordonné que le temple brûlé soit rasé. Les 
soldats ont fait plus que terminer le travail. À 
cause de la chaleur du feu, une grande partie 
de l’or du temple s’était infiltrée dans le sol ; ils 
ont donc même retourné le sol. Pour terminer, 
l’Edomite Turnus Rufus a pu tirer la charrue à 
travers la place du temple.

Qu’avait dit Jésus à propos des bâtiments du 
temple ? « Eh bien, votre maison va être complè-
tement abandonnée. Je vous le dis, c’est la vérité : 
ici, il ne restera pas une seule pierre sur une autre. 
Tout sera détruit. » (Matthieu 23.38 et 24.2)

Beaucoup de gens à cette époque, tout comme 
aujourd’hui, ne se soucient pas du tout de ce 
que Dieu a dit. Mais tout ce que les prophètes 
de Dieu ont prédit, s’est réalisé.

Au cours de cette terrible guerre juive, plus 
d’un million de personnes sont mortes. 97 000 
ont été capturées comme esclaves. Parmi elles, 
11 000 sont mortes de faim, parce qu’on ne 
leur avait pas tout de suite donné de nourri-
ture. Une partie des hommes de plus de 17 ans 
a été envoyée dans les mines d’or en Egypte. 
Les autres ont été dispersés dans les provinces 
de l’Empire romain pour qu’ils périssent par 
l’épée ou les animaux sauvages lors des jeux du 
cirque. Jusqu’à 2000 esclaves juifs ont ainsi été 
tués au cours de ces spectacles. Jamais aupa-
ravant une ville n’avait connu un sort aussi 
terrible que Jérusalem. C’est un véritable 
exemple de ce qui arrivera à la fin du monde. 
Qu’est-ce que Jésus avait prédit ? « On tuera 
certains avec des armes, les autres, on les emmè-
nera prisonniers dans tous les pays. Des gens qui 
ne connaissent pas Dieu détruiront complètement 
Jérusalem… » (Luc 21.24)

Pourquoi ces gens, qui étaient pourtant 
religieux, ont-ils subi un sort aussi terrible ?

Parce qu’ils n’avaient pas confiance en Jésus et 
n’obéissaient donc pas à sa Parole. Ils ont péri 
par l’épée, la faim, la crucifixion, le suicide et 
l’esclavage. Jésus en a indiqué la cause : « Mais 
vous n’avez pas voulu. » (Matthieu 23.37)

Qu’a dit Jésus à propos de Jérusalem, son retour et la fin du monde ?  |  Lettre á André n°11
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Qu’est-il arrivé aux plus audacieux ?

Cependant la guerre ne s’est pas encore termi-
née avec la destruction de Jérusalem : certains 
des zélotes fanatiques les plus audacieux sont 
parvenus à s’enfuir dans la forteresse impre-
nable de Massada, qu’ils avaient prise aux 
Romains lors d’un coup d’État en 66. Elle n’a 
été redécouverte qu’au siècle dernier et l’essen-
tiel de ses fouilles a été entrepris en 1963.

Que sont devenus les plus audacieux qui 
comptaient sur leur audace et leur force ? 
Qu’est devenue la forteresse imprenable ?

Le commandant romain Flavius Silva a assiégé 
Massada avec 10 000 hommes. Cette forteresse 
est construite sur un énorme rocher dont les 
parois s’élèvent presque verticalement. Il a la 
forme d’un énorme navire. Il est plat sur le des-
sus, de sorte qu’on pouvait même y créer des 
jardins. Ses occupants avaient suffisamment de 
réserves pour tenir de nombreuses années.

Les Romains ont alors construit un rempart de 
3,5 km de long autour de toute la forteresse 
rocheuse afin que personne ne puisse y entrer 
ou en sortir. En deux ans de travail ils ont 
construit une rampe de terre d’environ 200 m 
de large, sur le côté ouest du rocher - là où il 
est le plus bas.  Sur cette rampe d’accès, ils ont 
monté un bélier au moyen duquel ils ont réussi 
à faire une brèche dans le mur. Début mai 73, 
la forteresse était prête pour l’assaut. Dans la 
matinée du 2 mai 73, les Romains devaient 
attaquer la forteresse. Ils étaient dix fois plus 
nombreux que les zélotes.

Les assiégés ont pris conscience du caractère 
désespéré de leur situation.

Pendant la nuit, le commandant de la forteresse 
a prononcé un discours dont le message était le 
suivant :  Mieux vaut la mort que l’esclavage. 
Dieu nous a abandonnés ! Mettons fin à nos 
vies. – Après un deuxième discours, ils étaient 
prêts à le faire. Ils étaient comme possédés. 
D’abord, les hommes ont tué leurs femmes et 
leurs enfants. Ils ont ensuite sélectionné dix 
hommes pour tuer les autres. Ces dix personnes 
ont tiré au sort celui qui devrait tuer les neuf 
autres. Le dernier a mis le feu aux bâtiments et 
s’est ensuite jeté sur sa propre épée.

Au cours de leur assaut, les Romains ont 
trouvé des bâtiments en feu et 960 morts. - 
Aujourd’hui, Masada est le lieu où les recrues 
israéliennes prêtent serment. Les Israéliens 
considèrent les 960 défenseurs de Massada 
comme leurs modèles.

Ces 960 personnes étaient en tout cas des 
personnes malheureuses qui s’étaient placées 
dans une terrible situation, acculées à la mort. 
Ils étaient devenus les victimes de leurs propres 
idées et de la confiance en leur propre force.

Que sont devenus les plus audacieux ?

Ils ont paniqué et se sont suicidés.
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Qui est responsable de cette détresse ?

Jésus a dit : « ...vous n’avez pas reconnu le jour, 
où Dieu a voulu vous venir en aide. » (Luc 
19.44) et : « Très souvent, j’ai voulu vous ras-
sembler, comme une poule rassemble ses poussins 
sous ses ailes, mais vous n’avez pas voulu. Eh bien, 
Dieu va abandonner votre temple ! » (Matthieu 
23.37-38)

Dans son grand amour et sa toute-puissance, 
Dieu a fait tout ce qu’il pouvait faire pour 
les sauver de ce terrible destin. Mais ils ne le 
voulaient pas. Notre grand et bon Dieu, qui 
est un Dieu d’amour, respecte nos décisions, 
même si elles le désolent profondément, car 
il connaît à l’avance le résultat de ces mauvais 
choix. Si Dieu se retire ensuite de nous à cause 
de nos choix, et nous laisse exclusivement à 
nous-mêmes, alors nous sommes en grand 
danger.

Depuis la destruction du temple, de nombreux 
visiteurs de Jérusalem se posent une question à 
laquelle Dieu avait déjà répondu mille ans plus 
tôt à Salomon :

« Quand les gens passeront près de ce temple 
autrefois si glorieux, ils seront très étonnés et 
ils demanderont : “Pourquoi est-ce que le SEI-
GNEUR a traité ce pays et ce temple de cette 
façon ? ” On leur répondra : “C’est parce que 
les Israélites ont abandonné le SEIGNEUR.” »  
(2 Chronique 7.21)

Quel est le signe décisif pour nous aujourd’hui ? 
A l’époque des premiers chrétiens, c’était le 
siège d’une armée ennemie. Pour nous, ce sera 
la loi du dimanche adoptée aux États-Unis.

Que se passera-t-il lors du second 
avènement du Christ ?

Que dit la Bible à propos du plus grand jour 
de l’histoire du monde, le jour du retour de 
Jésus ?

Il n’y aura que deux groupes de personnes (nous 
appartiendrons à l’un ou l’autre). « Alors deux 
hommes seront dans leur champ, on prendra l’un 
et on laissera l’autre. Deux femmes travailleront 
à écraser du grain, on prendra l’une et on laissera 
l’autre. » (Matthieu 24.40-41)

« Alors le roi dira à ceux qui sont à sa droite : 
“Venez, vous que mon Père bénit. Recevez le 
Royaume que Dieu vous a préparé depuis la 
création du monde. » (Matthieu 25.34)

Et les autres ? « Quant au ciel et à la terre actuels, 
la même parole de Dieu les tient en réserve pour 
le feu qui les détruira. Ils sont gardés pour le jour 
du jugement et de la ruine de tous ceux qui ont 
désobéi à Dieu. …

Mais le jour du Seigneur arrive à l’improviste 
comme un voleur. Alors, le ciel disparaîtra avec 
un bruit terrible, le feu détruira les étoiles du ciel, 
la terre et les actions de ses habitants seront jugées. 
Considérant que tout se passe ainsi vous compre-
nez bien quel genre de vie vous devez mener, une 
vie agréable à Dieu. » (2 Pierre 3.7,10,11)

Le retour de Jésus divisera l’humanité en deux 
groupes : Ceux qui auront fait confiance à Jésus 
et l’auront suivi en toutes choses, recevront le 
Royaume de Dieu ; pour les autres, ce sera la 
fin du monde.
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Une promesse pour la crise

Quelle est la promesse de Dieu pour la crise 
à venir ?

« Cela montre donc que le Seigneur peut déli-
vrer de la souffrance ceux qui lui sont fidèles. »  
(2 Pierre 2.9)

Il a sauvé les disciples d’alors, il sauvera aussi 
les disciples d’aujourd’hui, ceux qui l’honorent 
par leur confiance et leur obéissance.

Pourquoi sommes-nous confrontés à 
une telle alternative ?

Que va-t-il se passer ?

La Bible dit : « Vous devez attendre le jour de 
Dieu en faisant tous vos efforts pour qu’il puisse 
venir bientôt. Ce sera le jour où le ciel sera détruit 
par le feu et où les corps célestes se fondront dans 
la chaleur des flammes. Mais Dieu a promis 
un nouveau ciel et une nouvelle terre, où la 
justice habitera, et voilà ce que nous attendons. »  
(2 Pierre 3.12-13)

Le retour de Jésus et la fin du monde arrivent, 
afin que toute détresse terrestre – maladie, 
douleur, souffrance, mort – prennent fin. 
(Apocalypse 21.3, 4)

À partir de ce moment, l’univers entier sera 
à nouveau exclusivement régi par l’amour de 
Dieu. Dieu crée un nouveau ciel et une nou-
velle terre.

Quelle conclusion dois-je en tirer pour 
moi-même ?

Beaucoup se sentiront peut-être comme ce roi, 
victime d’un assassinat : Dans sa poche, on a 
trouvé une lettre. Elle n’avait été ni ouverte ni 
lue. L’auteur de la lettre avertissait le roi de la 
tentative d’assassinat fomentée contre lui. La 
lettre aurait pu sauver le roi, mais il ne l’avait 
pas lue… 

Dieu nous a également écrit une lettre. Est-ce 
que nous la lisons et agissons en conséquence ?  
Dieu a toujours averti les humains des juge-
ments à venir. Ceux qui ont fait confiance à 
son message d’avertissement et – obéissant à 
ses commandements – ont agi conformément 
à sa volonté, ont été sauvés des fléaux qui ont 
frappé les désobéissants et les incroyants.

Un Américain avait commandé un baromètre 
à une société de vente par correspondance. Le 
colis lui a été remis par courrier le 21.9.1938. 
Lorsqu’il l’a déballé, le baromètre indiquait  
« tempête ».  Il en a immédiatement déduit que 
ce baromètre était défectueux. Aussitôt, il l’a 
remballé, s’est rendu à la poste et l’a renvoyé. 
Savez-vous ce qui s’est passé ? Le même jour, 
un ouragan a dévasté sa maison. – Allons-nous 
croire la prédiction de notre Seigneur Jésus 
sur la fin des temps, obéir et être sauvés, ou 
pensons-nous aussi que cet instrument – la 
Bible – n’est pas fiable et subirons-nous la perte 
éternelle ?
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Jésus nous a donné suffisamment d’indications 
pour que la grande catastrophe de la fin du 
monde ne nous surprenne pas, mais que la 
vie éternelle dans le Royaume de Dieu nous 
attende. Celui qui suit les indications de Jésus 
n’a pas à s’inquiéter de son avenir.

Quelle conclusion vais-je en tirer pour moi-
même ? Quelle décision vais-je prendre ?

Je peux dire que j’ai pris ma décision à l’âge de 
36 ans. J’ai eu des luttes intérieures pendant 
une semaine à cause de cette décision. Puis j’ai 
réalisé qu’il n’y avait aucun risque à confier 
ma vie au Dieu de l’amour éternel. Je suis 
heureux d’avoir pris ma décision pour lui à ce 
moment-là. Je ne l’ai jamais regretté, mais j’en 
suis heureux jusqu’à aujourd’hui. Je remercie 
mon Seigneur de m’avoir donné une vie très 
précieuse dans mon cheminement avec lui. – 
C’est aujourd’hui que nous pouvons prendre 
notre décision. Sachons faire le bon choix.

Il y a peu de temps, j’ai lu le récit suivant : 
un avion était en train d’atterrir. Une déviation 
de trajectoire de seulement trois degrés a causé 
une catastrophe aérienne dans laquelle 95 per-
sonnes ont trouvé la mort, quelques secondes 
avant l’atterrissage. Trois degrés de déviation 
– pas vraiment digne d’être mentionné, mais 
c’était suffisant pour détruire la vie de nom-
breuses personnes.

Nous aussi, nous sommes en route. Notre objec-
tif le plus important est : Dieu et son royaume. 
Nous n’y parviendrons que si nous gardons le 
cap ou – si nécessaire - si nous apportons une 
correction de cap. C’est pourquoi nous avons 
besoin d’une communion quotidienne et heb-
domadaire avec notre Seigneur. Ce n’est que 
de cette manière que nous ne terminerons pas 
dans le désastre. Sommes-nous déjà engagés 
dans le vol d’atterrissage ? Dans la prochaine 
Lettre à André, tu en apprendras davantage sur 
les signes des temps d’hier et d’aujourd’hui. 
Jésus a dit : « Quand vous verrez tout cela, vous 
devez le savoir : le Fils de l’homme sera bientôt 
là. Il est à votre porte. » (Mathieu 24.33) Je te 
souhaite de pouvoir attendre le grand jour de 
Dieu avec joie et confiance, et de faire de la 
demande du Notre Père, ta demande «Que ton 
règne vienne».

Que me réserve l’avenir ? Avec Jésus la 
vie éternelle, sans lui la plus grande des 
détresses.

Je te souhaite, cher André, de prendre la bonne 
décision en ce qui concerne Jésus et la Parole 
de Dieu.

Cordialement,

Helmut
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Puis-je te proposer d’autres Lettres à André sur des prophéties bibliques ? 

Lettre à André n°6 : Que nous réserve l’avenir ? 
› � L’histoire du monde la plus courte a été écrite il y a 2 600 ans  

Elle nous montre « ce qui se passera à la fin des jours ».
›  Sur ses six prévisions, cinq se sont déjà réalisées
›  L’Europe parviendra-t-elle à une unité politique durable ? Que reste-t-il à venir ?

Lettre à André n°8 : Prophéties sur Jésus-Christ 
›  Probabilité de réalisation égale à 1 sur1017

› � Prophétie sur les vêtements du crucifié : leur distribution partielle, le tirage au sort du vêtement 
restant

› � Le fait qu’il n’ait pas eu les jambes brisées (comme les autres crucifiés) : les soldats romains n’ont pas 
exécuté les ordres et ont fait, sans le savoir, ce qui est prédit dans les prophéties.

›  Trahison pour trente pièces d’argent – avec huit détails.

Lettre à André n°9 : Prophéties sur quatre villes… 
›  qui se sont littéralement réalisées, bien que cette probabilité soit de 1 sur 2 trillions. 
– La porte dorée de Jérusalem
− La légendaire Babylone
− L’étrange ville rocheuse de Pétra
− L’apogée et le déclin de Tyr

Recommandation


